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NOTE
SUR

L'ACTION DU VENT SUR LA POSITION DE BLOCS DE ROCHER

M. Gh. BERTHOLET
inspecteur forestier.

' On rencontre parfois dans le Jura, sur des pentes peu
inclinées et nullement dominées par des rochers escarpés, des

blocs de pierre dressés dans un état d'équilibre assez peu
stable pour que, sans être géologue, on soit frappé à cette

vue, et que la question : « d'où viennent-ils et comment ont-ils
été ainsi placés » s'impose tout naturellement à la pensée.

Ces pierres présentent des arêtes vives et sont parfois
superposées de telle façon, qu'il n'est pas possible d'admettre
qu'elles aient été roulées par les eaux ; il n'y a pas lieu d'autre
part de remonter jusqu'à l'époque glaciaire pour expliquer
leur origine, car elles sont bien évidemment de même nature

que la roche en place. Elles atteignent jusqu'à 2 ou 3 mètres
de hauteur pour une largeur au moins égale, et se présentent
le plus souvent sous forme de dalles, épaisses de plusieurs
décimètres, appuyées les unes contre les autres. En considérant

ces fortes dimensions, on me trouvera peut-être téméraire

de prétendre que le vent est l'agent qui les a ainsi
placées cependant je puis l'affirmer sans aucune hésitation.
Seulement, il faut bien dire que pour faire un pareil ouvrage,
le vent s'était armé d'un puissant levier.

C'est dans une forêt du Jura bernois, sur les flancs du Chasserai

que j'ai pu pour ainsi dire surprendre l'ouvrier à l'œuvre.

Une exploitation malheureuse, pratiquée par un propriétaire

voisin au-dessus des bois de Neuveville, avait ouvert la
porte aux attaques du joran, et ce vent terrible de la monta-
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gne s'était déchaîné sur les vieux sapins avec une impétuosité
toute nouvelle. Ces vétérans de la forêt, solidement plantés
dans les fissures du sous-sol, avaient jusqu'à ce jour bravé
bien des orages, mais le joran ayant ainsi tourné leur position

et les prenant de revers, il réussit à les terrasser, toutefois

sans parvenir à leur faire lâcher le roc qu'ils embrassaient
de leurs racines.

Cet abattis était comme un champ de carnage, semblable à

ceux que présentaient les forêts du Jorat après le 20 février ;

seulement, au lieu de mottes de terre, dont la pioche du
bûcheron et les averses de pluie auront promptement raison,
les sapins du Chasserai avaient soulevé de vrais blocs de
rocher.

Alors il était facile de reconnaître à l'aide de quel levier le
vent avait fait son œuvre ; mais repassant là 15 ans plus tard,
j'ai été frappé de l'aspect étrange que présentaient ces blocs,
et lorsque des siècles seront écoulés et auront fait disparaître
les derniers vestiges des sapins qui les ont soulevés, ils
pourraient bien être une énigme pour quelques jeunes géologues.

On connaît au Risoud, sous le nom de « Pierre à pointe, »

un bloc semblable, qui même est indiqué sur la carte topographique

du canton.
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